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La rénovation des espaces publics 
est au cœur des changements ré-
cents dans l’environnement de la ville 
de Riga. L’intérêt croissant des ci-
toyens pour la vie urbaine a encoura-
gé la municipalité à améliorer les es-
paces publics existants et à en créer 
de nouveaux. Les réactions positives 
des citoyens ont agi comme une force 
motrice pour intensifier les travaux 
d’amélioration des espaces publics. 
Ainsi, plusieurs projets d’espaces 
publics de proximité ont été mis en 
œuvre avec succès. En outre, ces ini-
tiatives publiques et privées ont mis 
en évidence un besoin de réviser les 
politiques municipales actuelles de 
développement des espaces publics 
et les pratiques d’entretien courantes. 
Il s’agit donc d’intégrer ces actions in-
dépendantes et ponctuelles dans un 
plan municipal qui guide l’ensemble 
des projets d’espace public.

Au début de l’année 2013, l’élabora-
tion du nouveau plan d’aménagement 
du territoire de Riga a été entreprise. 
Ce document vise entre autre à amé-

liorer la transformation des différents 
territoires urbains de manière à pro-
curer un environnement urbain varié, 
vivant, esthétique, fonctionnel et sûr. 
Dans le même temps, Riga est de-
venu partenaire du projet européen 
URBACT « USER – Changements et 
conflits dans l’usage des espaces 
publics », le but étant de continuer 
à travailler sur la rénovation des es-
paces publics et d’avoir une meilleure 
appréhension d’une gestion efficace 
de ces espaces.

Par ailleurs, la stratégie de dévelop-
pement durable de Riga à l’horizon 
2030 pose les bases pour une ré-
partition spatiale harmonieuse des 
zones naturelles et des espaces pu-
blics urbains. Elle suggère une ap-
proche complexe qui permet l’amé-
lioration des conditions de vie dans la 
ville via notamment la mise en place 
d’un maillage des espaces publics, 
l’amélioration de la mobilité des pié-
tons et des cyclistes, la réduction du 
trafic des véhicules motorisés dans le 
centre-ville, etc.

En conséquence, un programme 
d’aménagement des espaces publics 
à l’échelle de la ville incluant les es-
paces verts, les berges, les rues et 
les parcs, est en cours d’élaboration. 
L’approche choisie inclut un diagnos-
tic des espaces publics via l’analyse 
des besoins des usagers. Dans une 
large mesure, l’approche USER sert 
de cadre afin de garantir une impli-
cation diversifiée et réactive des usa-
gers à toutes les étapes des projets 
d’aménagement.

A Riga, le projet USER impacte donc 
l’amélioration des espaces publics 
dans un contexte plus large que les 
seuls sites pilotes sélectionnés.

Irbe KARULE
Chargée du projet européen  
USER à Riga
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QUoI dE nEUf dAns UsER ?

LE pREmIER sémInAIRE dE cApItALIsAtIon 
s’Est tEnU à cRAcovIE

La ville de Cracovie a accueilli les partenaires du réseau USER les 3 et 4 juillet 
derniers pour cette étape importante du projet USER. 

En tant que groupe de travail et d’étude, USER doit 
mettre en évidence les problématiques considérées 
comme primordiales pour les espaces publics dans  
les villes du réseau et devant être portées à la connais-
sance des villes européennes. Celles-ci seront la base 
des résultats et des livrables finaux de USER.

Le séminaire de Cracovie fût l’opportunité de réfléchir 
ensemble afin de clarifier, d’organiser, d’introduire des 
nuances et de réajuster les problématiques abordées 
jusqu’alors au sein du réseau USER. 

Le format et le contenu des livrables finaux ont égale-
ment été vivement débattus. Peter Woodward, un ex-
pert en facilitation autour des problématiques urbaines 
et participatives, a animé ces échanges.

La définition des résultats finaux de USER n’est en au-
cun arrêtée. Le 3ème cycle d’ateliers aura lieu en octobre 
prochain et les LAPs sont en progression. Toutes ces 
activités sont de réelles opportunités pour partager les 
connaissances et affiner les résultats du réseau.

Temps de travail avec Peter Woodward

Activité sur site à Azory avec des habitants et des étudiants

Le séminaire de Cracovie nous a 
également permis d’approfondir 
des problématiques qui ne nous le 
semblaient pas suffisamment. Ain-
si, des tables rondes thématiques 
ont réunis chacune trois parte-
naires de différents sous-groupes. 
Une demi-journée animée par 
Peter Woodward fût également 
consacrée à une discussion autour 
de « l’engagement des usagers et 
la participation des habitants afin 
d’améliorer les espaces publics ».

Plus de détails sur nos réflexions et 
échanges dans la partie suivante !
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connAIssAncEs IssUEs 
dU RésEAU UsER
ImpLIQUER LEs hAbItAnts poUR AméLIoRER 
LEs EspAcEs pUbLIcs 

L’implication des habitants est 
primordiale dans l’aménagement 
des espaces publics. Ils sont 
mieux placés que quiconque pour 
parler de leur besoins, soulever 
les disfonctionnements ou suggé-
rer des améliorations. Leur exper-
tise d’usage est donc précieuse 
car ce sont eux qui « pratiques » 
les espaces publics.

La plupart des partenaires ont fait 
part de leurs difficultés à impliquer 
les habitants dans le processus 
d’aménagement de l’espace public. 
Le plus compliqué est de mobiliser 
les usagers. Pour ce faire, les parte-
naires se sont accordés sur plusieurs 
lignes directrices : aller à la ren-
contre des habitants sur le terrain, 
organiser des réunions « peu for-
melles » (à l’extérieur par exemple), 
être flexible en multipliant les for-

mats, choisir des horaires en fonc-
tion du public ciblé (familles, per-
sonnes âgées, actifs), etc.

Néanmoins, il est peut-être parfois 
difficile d’impliquer des personnes 
quand celles-ci ne croient pas au 
résultat final. D’autre part, les tech-
niciens et les habitants n‘appré-
hendent pas le projet de la même 
manière : différence de temps, d’ex-
périences et de connaissances. Des 
désillusions apparaissent à cause de 
ces différences, d’autant plus que 
l’urbaniste ne peut répondre à tous 
les souhaits des habitants. Les tech-
niciens doivent apprendre à utiliser 
un langage commun par exemple 
avec l’aide d’associations qui ont 
de l’expérience et savent communi-
quer avec les citoyens. Le processus 
d’un projet d’espace public est plus 
long que l’échelle de temps des ha-

bitants, cela décourage beaucoup 
de participants. Mettre en place des 
petites actions visibles à court ou 
moyen terme pourrait résoudre ce 
problème. 

Cela aurait également pour avan-
tage de montrer qu’il ne faut pas 
forcément de gros investissements 
pour améliorer ces espaces publics.

Beaucoup de questions restent en 
suspens et feront l’objet de discus-
sion lors des prochains ateliers. Les 
habitants et les associations qui par-
ticipent au projet représentent-ils 
légitimement et dans leurs diversi-
tés les usagers de l’espace public ? 
Jusqu’où faut-il impliquer les ha-
bitants (information, consultation, 
participation, co-production) ? Etc.

L’ImpLIcAtIon dEs hAbItAnts (dREsdE)

Outre les dispositifs légaux (réfé-
rendums locaux ou consultation 
avant l’approbation des plans d‘ur-
banisme), Dresde a développé dif-
férents formats pour impliquer les 
habitants en fonction de la nature 
des projets.

Le « Débat de Dresde » (Dresdner 
Debatte) est une nouvelle forme 
de participation citoyenne pour les 
thématiques de l’aménagement ur-
bain. Il allie la participation en ligne 
à celle sur site. Installé dans l’espace 
public, l’Infobox (un conteneur 
rouge) est un lieu où les habitants 
peuvent s’informer et faire part de 
leurs commentaires et idées.

Sur des projets plus petits, l’impli-
cation des habitants est faite sous 
forme de forums, de diagnostics 
en marchant et d’ateliers. Elle peut 
s’étendre à la réalisation comme 
pour le réaménagement de l’es-
pace public Lindenplatz.

Toutefois, ce genre de concertation 
a parfois des limites. Pour l’aména-
gement d’un terrain vague en aire 
de jeux, une concertation fût orga-
nisée mais la grande majorité des 
participants étaient des personnes 
âgées. Le projet fût contesté. Ces 
avis n’ont pas été suivis et l’aire de 
jeux fût aménagée, remportant un 
succès auprès des familles.

Réunions en plein air sur site
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Garantir le bon aménagement d’un 
espace public ne réside pas uni-
quement dans le fait d’impliquer les 
habitants. En effet, la construction 
d’un partenariat avec les différents 
acteurs locaux s’avère tout autant 
indispensable. De l’agent d’entre-
tien aux commerçants en passant 
par les associations et les bailleurs 
sociaux, tous ces protagonistes ont 
aussi leur propre expertise d’usage 
de l’espace public.

Devant la diversité des sites pilotes 
(type d’espace public, organisa-
tion institutionnelle, etc.), il est 
impossible de trouver une manière 
commune pour bâtir un tel parte-
nariat. Toutefois, les partenaires se 
sont accordés sur quelques grands 
principes.

La municipalité a un rôle de média-
teur. Elle doit gérer divers intérêts 
et perspectives en cherchant des 

solutions qui rassemblent. C’est un 
processus lent qui consiste à nouer 
des liens mais aussi à surmonter les 
obstacles. Pour favoriser les syner-
gies, il est important qu’un partage 
d’informations se fasse et qu’il y ait 
une confiance mutuelle.

constRUIRE dEs pARtEnARIAts LocAUx 
(GREnobLE-ALpEs métRopoLE) 

› Renaudie (Saint-Martin-d’Hères) : un projet étape 
par étape

Le partenariat local s’est constitué au travers d’un 
comité technique regroupant la commune de Saint-
Martin-d’Hères, le bailleur social Opac38, les parte-
naires institutionnels et financiers, le syndic de co-
propriétés des parkings. Ce comité, sur la base d’un 
constat partagé des dysfonctionnements de l’espace 
public, a élaboré un premier projet de résidentiali-
sation visant à redonner de l’attractivité au secteur 
Etienne Grappe. Parallèlement un diagnostic partagé 
entre les professionnels concernés et des habitants, a 
permis de dégager 3 priorités d’interventions sur les 
espaces extérieurs : la restructuration des parkings en 
ouvrage, le réaménagement de l’allée Etienne Grappe 
et la modification des points de collecte ordures mé-
nagères sur l’allée Jean Wiener.

Le processus décisionnel est complexe sur le site Re-
naudie du fait de son architecture particulière et de 
la problématique foncière qui en découle, ainsi que 
des différentes instances de décisions des principaux 
acteurs (commune, Opac38, copropriétés).

constRUIRE Un pARtEnARIAt LocAL

› Ile de Mars / Olympiades (Pont-de-Claix) : 
développer un processus partenarial préexistant en 
impliquant d’avantage les habitants

Le réaménagement du quartier Iles de Mars / Olym-
piades est fortement basé sur un partenariat regrou-
pant différents acteurs : la municipalité de Pont-de-
Claix, les deux bailleurs sociaux, les centres sociaux, 
les syndics de copropriétés, les associations et les 
habitants. Ce partenariat est structuré autour de dif-
férentes instances qui ont été mises en place au fur et 
à mesure du projet : un comité de pilotage, un comité 
technique, des comités de suivis thématiques et des 
groupes de travail. Chaque instance ne réunit pas les 
mêmes acteurs (élus, professionnels et habitants) et 
permet des niveaux de discussions différents. Cette 
organisation est basée sur une structure préexistante 
au projet mais elle a été adaptée en améliorant le tra-
vail avec les associations et en mobilisant d’avantage 
les habitants. Ainsi, même si le projet est piloté par 
le service urbanisme, les services qui travaillent sur « 
l’animation de la vie locale » sont également très ac-
tifs en termes d’animation du processus de travail et 
de discussion autour du projet urbain.

La place Etienne Grappe Goûter avec les enfants du périscolaire sur les jardins partagés
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Lors du séminaire de Cracovie, les partenaires ont pu échanger sur une problématique importante pour eux mais 
qui ne concerne pas forcément l’ensemble du réseau. Ces discussions se sont déroulées sous forme de tables 
rondes regroupant un partenaire de chaque sous-groupe (« espaces publics à reconnecter avec le reste de la 
ville », « quartiers d’habitat social » et « centres anciens à valeur patrimoniale »). Chaque sujet a fait l’objet d’un 
rendu oral afin de partager les connaissances.

tAbLEs RondEs thémAtIQUEs

AppRopRIAtIon  
dE L’EspAcE pUbLIc pAR LEs 
stAtIonnEmEnts (cRAcovIE, 
pEscARA Et RIGA)

Les villes rencontrent des pro-
blématiques de stationnement 
relativement différentes. Dans 
certains cas, la surface dédiée 
aux stationnements est trop 
importante et cela au dépend 
des espaces publics piétons. En 
opposition, un nombre de places 
de parking insuffisant induit une 
occupation « illégale » de l’es-
pace public (sur les trottoirs, les 
pelouses, etc.).

Pour trouver des solutions appro-
priées, elles ont toutefois une 
démarche similaire basée sur 
les principes du développement 
durable. A des fins de cohérence, 
il faut que la solution fasse partie 
d’un plan stratégique plus glo-
bal en matière de transport et de 
déplacement.

Ces solutions sont complexes 
et nécessitent de proposer une 
alternative à la voiture. Sur le 
long terme, l’une des priorités 
est de changer les mentalités des 
citoyens.

Problème de stationnements sur des espaces 

publics (Riga)

Bancs et parterres de fleurs pour les sans-abris 

à Sundholm (Copenhague)

Photo : animation de la place Kochanowski avec 

des poèmes sur des pommes (Lublin)

ActIvAtIon Et AnImAtIon 
dE L’EspAcE pUbLIc (dREsdE, 
GREnobLE-ALpEs métRopoLE 
Et LUbLIn) 

L’activation d’un espace public 
doit s’appuyer sur des ressources, 
des expériences et des syner-
gies existantes et ancrées dans 
l’identité de la ville voire même 
du quartier. En mobilisant les pra-
tiques locales, les usagers et les 
intervenants seront plus enclins 
à s’impliquer dans l’animation de 
l’espace public.

En amont d’une telle démarche, 
il faut repérer les points conflic-
tuels : propriété de l’espace 
public, l’accessibilité et les diffé-
rents besoins (des résidents, des 
visiteurs et la conservation de 
l’environnement). Il est primor-
dial de faire une distinction entre 
les usagers permanents et éphé-
mères afin d’éviter l’effet de « 
NIMBYsme ». Il s’agit bien d’iden-
tifier les besoins réels sociaux 
sans les exagérer et donner plus 
d’ampleur que nécessaire à des 
animations.

Toutefois, devons-nous toujours 
chercher à animer les espaces 
publics ? Les espaces publics ne 
peuvent-ils pas être des endroits 
calmes sans interactions sociales 
? Quelle place pour la dimension 
écologique ? Ne devrions-nous 
pas parfois éviter les endroits 
surpeuplés qui menacent les éco-
systèmes ?

UsAGEs tEmpoRAIREs  
(copEnhAGUE, LIsbonnE,  
mALAGA Et pEscARA)

Pourquoi un espace public est-il 
inoccupé ? Est-ce un problème ? 
Devrions-nous imaginé un nou-
vel usage ou ne rien faire ? Les 
municipalités peuvent devenir 
des usagers temporaires afin 
de développer des aménage-
ments innovants et stratégiques. 
Les usages temporaires peuvent 
être définis de trois façons diffé-
rentes : flexibles, étape préalable 
d’un usage plus permanent ou 
une manière de développer un 
usage permanent.

Ils sont l’opportunité pour les urba-
nistes et les habitants de connaître 
les idées des différents groupes et 
de s’accepter les uns les autres. 
C’est une source d’inspiration et 
de motivation qui peut induire 
une volonté d’appropriation. En 
effet, les usages temporaires per-
mettent de montrer les différents 
besoins et possibilités d’utilisation 
des espaces publics et combien 
un lieu peut être agréable. L’iden-
tité de l’espace public est ainsi 
renforcée voire même créée. De 
tels projets collectifs peuvent 
également être l’occasion de 
changer les politiques d’aména-
gement ainsi que les mentalités. 
Les matériaux et l’architecture 
utilisés répondent aux principes 
de la flexibilité, du faible coût, du 
recyclage, de la réutilisation, etc.

Cependant, les usages tem-
poraires peuvent se heurter à 
plusieurs obstacles notamment 
celui de la propriété du lieu 
(parfois privée/publique). Les 
décisionnaires peuvent craindre 
de perdre le contrôle particuliè-
rement lorsque le projet et peu 
structuré et organisé.
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LES dERnIERS éCHangES En SOUS-gROUPE dE 3 vILLES SE déROULEROnt aU COURS dU MOIS d’OCtObRE :

02-03 09-10 16-17
octobRE  

à copEnhAGUE
octobRE  

à LIsbonnE
octobRE  

à RIGA 

Groupe « espaces publics  
à reconnecter avec le reste  

de la ville »

Groupe « quartiers d’habitat 
social »

Groupe « centres anciens à 
valeur patrimoniale »

évènEmEnts
tRoIsIèmE sEssIon d’AtELIERs

Ces ateliers seront l’opportunité d’explorer de nouvelles problématiques liées aux espaces publics et de consoli-
der les plans d’actions locaux. Chacun a maintenant une bonne connaissance des partenaires de son sous-groupe. 
Cela nous promet des échanges captivants en perspective !

LE sEcond Et dERnIER sémInAIRE 
dE cApItALIsAtIon

Un mot dE pERnILLE LEon, 
noUvEAU chEf dE pRojEt 
poUR copEnhAGUE

C’est à Paris que se déroulera le dernier séminaire du réseau USER avant la 
conférence finale d’avril. Cette réunion se tiendra à la fin du mois de janvier.

Celui-ci sera dans la continuité du séminaire de Cracovie. Il s’agira de 
consolider et finaliser les résultats et les livrables finaux du projet USER.

“Le 1er septembre j’ai pris mes fonctions en tant que 
nouveau chef de projet à Copenhague, Sia Boesen 
étant parti travailler sur un autre projet. J’ai travaillé 
sur la régénération du quartier Sundholm depuis fin 
2013. Je suis enthousiaste à l’idée de travailler sur ce 
projet dans le même quartier et de vous rencontrer, 
notamment lors du 3ème workshop. Je suis impatiente 
de travailler, d’échanger des idées et de finir le projet 
de Copenhague. »
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QUoI dE nEUf sUR REnAUdIE à sAInt-mARtIn-d'hèREs ?
L'année 2014 est marquée par de nombreuses actions qui témoignent du travail partenarial exigeant mais 
nécessaire à la transformation des espaces extérieurs de Renaudie. Le cap est maintenu sur les enjeux de 
la participation des habitants aux différentes phases du projet et d'accompagnement à l'appropriation des 
espaces nouvellement aménagés.

Point sur l'Îlot Etienne Grappe

...Et ailleurs sur Renaudie

La réception des travaux de résiden-
tialisation a eu lieu en août 2014. 
Parallèlement la ville et le bailleur 
social (Opac38) ont mis en place 
une cellule de relocation active afin 
d'ouvrir l'offre de logements sur ce 
secteur à une plus grande diversi-
té de personnes et d'aller vers un 
habitat choisi. Ainsi, une matinée 
« portes ouvertes » a été organisée 
sur l'îlot fin août. 

Ce temps a permis à une soixantaine 
de visiteurs de découvrir ou redé-
couvrir les appartements de l'archi-
tecte Renaudie entièrement réno-
vés ainsi que les espaces communs 
réaménagés. Des travaux de pein-
ture réalisés par une entreprise d'in-
sertion sont programmés pour sep-
tembre afin de parfaire l'ensemble. 
L'inauguration officielle est prévue 
le 4 octobre prochain.

Le travail avec les habitants sur de pe-
tites échelles et de petites transforma-
tions est, pour la Ville et le bailleur, aus-
si important que l'aboutissement des 
projets de restructuration plus lourds. 
Les agents de la Gestion Urbaine et So-
ciale de Proximité (service de la ville), 
en lien avec les agents de l'Opac38, 
ont amenés les habitants à reconsidé-
rer des espaces extérieurs délaissés 
et souvent squattés par des groupes, 
générant de nombreuses incivilités. Un 
premier projet sur la Placette Roger 
Vaillant a abouti à la transformation de 
trois jardinières en béton et un autre, 
similaire, est en cours sur les Terrasses 
Jean Renaudie. Ce travail de proximité, 
step by step, prend vie et forme grâce 
au soutien créatif de plasticiens qui 
animent des ateliers et accompagnent 
les habitants à faire eux-mêmes.

Dans la suite des préconisations défi-
nies par l'étude menée sur les espaces 

extérieurs et les différentes fonctions 
du quartier, une équipe de maîtrise 
d’œuvre a été retenue cet été afin de 
réfléchir à des propositions concrètes 
et chiffrées sur la réhabilitation et leur 
gestion future des 4 parkings en ou-
vrage. Une autre équipe de maîtrise 
d’œuvre vient d'être recrutée pour le 
réaménagement de l'Allée Étienne 
Grappe en concertation avec les ha-
bitants. La finalité est de retrouver 
une clarté dans les limites publiques/
privées, d'amener un environnement 
visuel de qualité et d’avantage de tran-
quillité sur un secteur particulièrement 
touché par les faits de délinquance et 
les incivilités. Cette même équipe de 
maîtrise d’œuvre travaille également 
sur la restructuration de la collecte des 
ordures ménagères sur l'Allée Jean 
Wiener afin d'y amener un traitement 
plus qualitatif de la gestion des dé-
chets et de supprimer sur ce secteur 
des dysfonctionnements récurrents.

Résidentialisation de l’îlot Etienne Grappe

Projet créatif sur les jardinières de la Placette 

Roger Vaillant (avant/après)

UsER dAns L'AGGLoméRAtIon 
GREnobLoIsE
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POnt-dE-CLaIx : LE nOUvEaU PaRC ILES dE MaRS / 
oLympIAdEs En moUvEmEnt
Suite à l’inauguration du nouveau 
parc Iles de Mars / Olympiades en 
décembre 2013, le diagnostic de la 
phase 2 a été lancé en janvier 2014. 
Il concerne l’aménagement des es-
paces extérieurs en pied de tours.

En attendant la réalisation de cette 
seconde phase, le premier semestre 
2014 a été rythmé par des temps de 
sensibilisation des habitants sur les 
jardins partagés. Ainsi des groupes 
de futurs jardiniers ont visité les 
jardins du « Sans soucis » et des 
« Abry » à Grenoble. Un chantier 
jeune pour l’aménagement de ces 
jardins a également été organisé. 
C’est en mai dernier qu’a eu lieu 
l’ouverture des jardins partagés. 
Dans ces 450 m2, on retrouve des 
parcelles pour les habitants et un 
jardin pédagogique mis à la dis-
position des écoles et des centres 
de loisirs pour leurs activités. Une 
charte d’utilisation, d’organisation 
pratique et de règles de vie est en 
cours d’élaboration par le collectif 
d’habitants. Afin d’accompagner 
les usagers, un jardinier de la ville 
anime régulièrement des ateliers.

Sous l’impulsion de l’association 
Adounia, le parc Iles de Mars / 
Olympiades s’est vu doté d’un nou-
veau banc « façon Gaudi » construit 

en collaboration avec les habitants. 
En juillet, l’arrière du banc a été 
inauguré suite à sa finalisation par 
un stage de graffiti avec des jeunes. 

Afin d’inciter les habitants à 
prendre pleinement possession de 
ce nouveau parc public un temps 
festif a été animé par l’association 
l’Ass’Idem en mai, au programme 
concert de musique classique sous 
l’Agora et diverses activités. Le mois 

de juillet a également été rythmé 
par plusieurs ateliers à destination 
des enfants (lecture, jeux sportifs, 
etc.). Au travers d’ateliers avec les 
habitants, l’équipe d’animation de 
la vie locale effectue aussi un travail 
de veille sur l’usage des nouveaux 
aménagements dans le but d’iden-
tifier des dysfonctionnements et de 
proposer des améliorations.

cRoIsons nos REGARds! 
Depuis 2007, un réseau d'élus, d'habitants, de profes-
sionnels des collectivités locales et des bailleurs so-
ciaux s'est constitué sur l'agglomération grenobloise 
autour des questions d'amélioration de cadre de vie et 
de GUSP (Gestion Urbaine et Sociale de Proximité). Le 
centre de ressources GUSP qui anime et développe ce 
réseau, organise régulièrement avec ses membres des 
temps de rencontres, de débats, de visites de site, de 
formation sur des thèmes qui les intéressent et qu'ils 
rencontrent au quotidien. 

Le workshop qui s'est déroulé en mai dernier sur l'agglo-
mération grenobloise a été l'occasion pour les acteurs 
de Pont-de-Claix, Saint-Martin-d'Hères et d'autres 
membres de ce réseau (issus de l'agglomération gre-

nobloise, du pays voironnais, de la ville de Valence, 
etc.) d'échanger et de partager leurs expériences avec 
leurs homologues de Cracovie et Lisbonne sur le thème 
« Quelle place des habitants dans les projets de créa-
tion ou d'aménagement d'espace public? ».

Le 1er octobre prochain, une journée régionale intitulée 
« Fabriquer, gérer et animer la ville ensemble - Quelle 
place de chacun, élus, techniciens, citoyens ? » sera 
l'occasion de prolonger les échanges du workshop sur 
la place des habitants dans les projets urbains. 

Pour plus d'info sur le centre de ressources gUSP:

www.centreressources-gusp.org

Atelier jardins partagés avec les habitants
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